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FRONTIERE DE VIE – Belgique ASBL

DERNIERES NOUVELLES n°4

                                                                                Mai 2005

Chers amis,

Voici quelques nouvelles, attendues par beaucoup, du développement du projet « Frontière de Vie ».

Avant d’aborder ce sujet, nous désirons toutefois vous faire part de notre profonde tristesse devant la dégradation des événements en Colombie, pays voisin de l’Equateur. La guerre civile qui dure là depuis des années dans un épouvantable climat de violence a repris vigueur ces derniers mois. Bien des peuples indiens en sont, une fois encore, les victimes. Et parmi ceux-ci, nos amis les indiens Kogis, soutenus par l’association française Tchendukua.

Un lien existe entre les indiens Kogis et Sarayaku. Les mamus (chamanes) kogis se sont rendus il y a deux ans à Sarayaku et y ont rencontré Don Sabino, l’initiateur du projet de la Frontière.

Nous les avons nous-même rencontrés en octobre à Grenoble, au colloque « Ecologie et Spiritualités », où nous étions invités. Nous y avions fait connaissance avec Gentil Cruz, le coordinateur colombien de Tchendukua.

Nous ne nous doutions pas, dans le calme et la sérénité des montagnes du Valais, que ces hommes, dès leur retour en Colombie, allaient à ce point retrouver l’horreur. Gentil fut kidnappé peu après son arrivée à Bogota, probablement par les forces paramilitaires. On est sans nouvelles de lui depuis lors… Quant aux mamus, ils retrouvèrent leurs villages pris entre les feux des différents camps et durent affronter un climat de terreur avec menaces, pillages et assassinats. Leurs terres, si difficilement récupérées et consacrées à des cultures de subsistance, furent arrosées de pesticides dans le cadre de la lutte nationale contre l’éradication de la coca… etc…

Si nous évoquons ces faits dramatiques, ce n’est pas pour retourner inutilement le fer dans la plaie, mais, d’abord, au moment de l’épreuve, pour assurer nos amis français de notre soutien et de notre admiration pour leur incroyable travail mené avec obstination depuis des années, ensuite pour rappeler que la lutte des peuples indiens pour leur survie est un chemin dangereux et redoutable, fait au prix de souffrances que nous ne parvenons pas à imaginer d’ici, et au péril de leur vie.

Certes, et heureusement, l’Equateur, où vit le village de Sarayaku, n’est pas la Colombie, mais, si la violence y est considérablement moindre, elle n’en est pas absente et les risques sont réels.

L’Equateur, très récemment, a vécu une vigoureuse secousse politique. Pour la 3e fois en seulement quelques années, le peuple équatorien, excédé par le mensonge et le cynisme de ses gouvernants, vient de chasser son président !

« Un jour peut-être connaîtrons-nous enfin une vraie démocratie… » me disait récemment José, le fils de don Sabino.

Il est hélas à craindre que ces temps ne sont pas encore venus. Endetté jusqu’au cou, l’Equateur ne doit sa survie qu’aux revenus du pétrole amazonien !...

Dans ce contexte, résister est intolérable ! Et pourtant, Sarayaku, à travers menaces, chantages et tentatives de corruption, fait front.

On s’en sera encore rendu compte lors du récent reportage que lui a consacré la chaîne TV ARTE. On y a revu avec émotion Don Sabino et son épouse dona Corina, et on y a découvert leurs enfants Patricia et Heriberto. La séquence où Heriberto découvre les champs pétroliers du nord du pays, les rivières empoisonnées, les peuples indiens réduits à l’état d’assistés impuissants et malades, nous restera longtemps en mémoire.

On y aura eu aussi la confirmation, à travers les déclarations d’un économiste de Quito, de l’importance symbolique cruciale, pour les équatoriens, de la lutte de Sarayaku. Le courage de ce petit peuple de 1000 personnes a forcé l’admiration de tous, et a rendu courage et fierté non seulement à bon nombre de peuples opprimés, mais aussi aux équatoriens qui luttent pour sortir leur pays de son cycle infernal de misère et de dépendance.

A l’heure où nous écrivons ces lignes, une délégation du Tribunal interaméricain des droits de l’homme est sur place, à Sarayaku, pour recueillir les dépositions des habitants et nourrir le dossier dans la plainte déposée par Sarayaku contre l’état équatorien pour viol de sa constitution nationale…

Au milieu de tous ces événements, les habitants de Sarayaku ont encore trouvé la force de constituer le groupe ATAYAK , rassemblement d’une trentaine d’hommes et de femmes de « savoirs » de la communauté, constitué non seulement de chamanes et de guérisseurs, mais aussi de sages-femmes et de professeurs. Ce groupe, désormais officiellement constitué et reconnu par le gouvernement traditionnel de Sarayaku, a pour mission de veiller à la préservation et à la transmission des connaissances traditionnelles du peuple KICHWA. C’est lui  qui sera le cœur du projet « Frontière de Vie », en en donnant la direction et l’impulsion, mais lui également qui veillera au développement du centre de savoirs traditionnels SASI WASI ainsi qu’à l’école biculturelle.

Une tâche écrasante pour ces trente hommes et femmes !... Nous les aiderons de notre mieux. Nous allons pouvoir leur envoyer dans les jours qui viennent les premières sommes récoltées. Si tout va bien, cet argent devrait permettre, dès cet été, la première expédition pour ouvrir la ou les premières clairières dans la forêt !

Quant à nous, nous ne sommes pas non plus restés inactifs. Et d’abord une bonne nouvelle puisque notre association a son premier « parrain d’honneur », et pas n’importe lequel : Jean-Marie PELT lui-même, un des plus grands écologistes français, qui nous a ainsi apporté son soutien lors d’une mémorable soirée au Foyer Culturel de Sprimont.

Lors de son exposé, devant une salle comble, il a rappelé toute l’importance, pour l’avenir de l’humanité, des savoirs des guérisseurs traditionnels. Non seulement, ils détiennent des connaissances dont nous avons besoin, mais nous avons encore tout à comprendre de leurs méthodes d’introspection du monde naturel et de ses secrets. Ils détiennent peut-être les clefs de notre avenir !

Ensuite nous avons mis au point le texte de présentation de notre association. Vous le trouverez en fichier joint. A diffuser massivement !

Dans les semaines qui viennent, nous serons présents avec notre stand, nos bons de parrainage et l’artisanat de Sarayaku, à plusieurs activités dont vous trouverez le détail dans le 2e fichier joint. Un remerciement particulier à la commune d’ESNEUX qui nous inclut largement dans son centenaire de la fête de l’Arbre !

Nous avons également créé une soirée de présentation de Sarayaku et de la Frontière, avec montage dias, que nous pouvons venir vous présenter chez vous pour autant que vous rassembliez une dizaine de personnes intéressées et nous invitiez.

Un grand merci à M. Christophe Vande Ghinst, professeur à l’école primaire de Braine-le-Comte, qui a monté avec ses élèves un spectacle consacré à Sarayaku, et dont les rentrées seront consacrées à notre projet.

Un grand merci également à l’association française « PAROLES de NATURE », qui sera notre relais pour la France et, en particulier, fera un travail de recherche sur l’implication de nos pays dans les entreprises pétrolières concernées.

Au stade où nous en sommes, comment pouvez-vous nous aider ?

· En diffusant aussi massivement que possible notre projet de présentation ci-joint (téléchargeable et imprimable en double face).

· En identifiant des manifestations culturelles intéressantes où nous pouvons exposer notre projet et y tenir un stand.

· En renforçant notre équipe pour tenir le stand quelques heures dans votre région de façon occasionnelle.

· En rassemblant chez vous une dizaine de personnes pour y accueillir notre soirée de présentation.

· En continuant de nous soutenir financièrement, le mieux pour nous étant une contribution régulière, même faible ! Nous sommes bien sûr ouverts à toutes vos propositions.

Vous pouvez prendre contact avec nous en nous écrivant à

-frontieredevie@tiscali.be
-58, rue Fluche, B– 4800 VERVIERS.

Nous vous remercions de votre attention et espérons vous rencontrer prochainement lors de nos activités.

                                                                                       Jacques Dochamps

                                                                          Et toute l’équipe de la Frontière de Vie.

PS : Nous espérons que notre site Web sera opérationnel d’ici cet été. Son adresse est déjà réservée :

www.frontieredevie.be
En attendant, voici quelques liens intéressants sur le web :

- www.tchendukua.com                 (indiens kogis de Colombie)

- www.chamane.org                       (Paroles de Nature)

-http://arutam.free.fr                       (Arutam.  Indiens Shuars et chamanisme)              

Ce sont tous des amis !

Et bien sûr le site de Sarayaku (en anglais et espagnol)

www.sarayaku.com 
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